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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 29/09/2017         5 287,89
DOW JONES 29/09/2017        22 311,45

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,1778                 1USD = 556,934 1 USD 573,642                                                        
1,4684                 1CAD = 446,715       1 CAD                460,117    

132,5600                 1JPY  = 4,948 100 JPY 5,097
0,8764                 1GBP = 748,510 1 GBP 770,966
1,1460                 1CHF = 572,388 100 CHF 589,97
15,9189                 1ZAR = 41,206 100 ZAR 42,44
11,1487                 1MAD =                           58,837 1 MAD                   62,12
7,8436                 1CNY = 83,630 1CNY 86,14

121,4400                 1KES = 5,401 1KES 5,56
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
29 Septembre 2017: 58,48

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 29/09/2017

Mont-Bouët/Ignames
du Bénin désormais à
1250 francs le kgIl y a moins de deuxans, l'igname en prove-nance du Bénin étaitrevendue à 900 F le ki-logramme. Suite à ceprix attractif, la de-mande s'est envolée etles prix n'ont pas tardéà suivre. Depuis peu, aumarché de Mont-Bouët,cet aliment bien prisépar une catégorie depersonnes est passé à1250 francs le kg.Comme quoi, l'inflationa la dent dure.
Fruits/le carton de 20
kg d'avocat à 45 000
francsTrès apprécié desconsommateurs, pourfaire la salade, l'avocaten fruit a lui aussi prisl'ascenseur. Et pourcause, importé du Ca-meroun, le prix du car-ton qui coûtait, il y apeu 35 000 francs estpassé à 45 000 francs.Une hausse que les re-vendeurs ont répercutésur le prix à l'unité. Làaussi, c'est le consom-mateur qui paie la note. 
La qualité de l'oignon
boudée Qu'il s'agisse du mar-ché Mont-Bouët, deNkembo, d'Akébé, deLalala, de Glass ou deLouis, quelquesconsommateurs et re-vendeurs rencontrés iciet là sont de même avis: le prix de l'oignon estresté relativement sta-ble, avec notammentdes tas de 500 ou 1000francs. Seulement, lesacheteurs se plaignent,ces derniers temps, dela qualité de l'oignon''jaune'' qui a inondéles marchés. Ils préfè-rent l'oignon violet debien meilleur goût.

Brèves de
Mont-Bouët

Rassemblées par J.F.M

APRÈS un an de travauxacharnés, le ministre duPétrole et des Hydrocar-bures, Pascal HouangniAmbouroue, et les res-ponsables des entreprisesTotal Gabon, Perenco etShell Gabon, ont ratifié, le30 septembre, la conven-tion relative à la cessiondes actifs signée, le 27avril 2017, entre TotalGabon et Perenco. En pré-sence du ministre del’Economie, Régis Immon-gault.Cette cérémonie « histo-
rique », selon le patrondes Hydrocarbures, offrede ce fait la possibilité à lacompagnie pétrolière Pe-renco d’exploiter et renta-biliser les champsmâtures de Total Gabon.« Vous venez d’assister à
une signature historique
pour le Gabon parce que

c’est la matérialisation de
la cession d’actifs entre
Total Gabon et Perenco.
Depuis à peu près un an,
nous travaillons avec l’en-
semble des équipes, aussi
bien de Perenco, Total et
bien évidement de la di-
rection générale des Hy-
drocarbures et la direction
générale de l’Economie et
ses autres entités pour
pouvoir aboutir à un par-
tenariat qui va permettre
désormais à Perenco de
pouvoir exploiter les
champs mâtures de Total
Gabon », a expliqué le mi-nistre du Pétrole.Quant à l’avenir de TotalGabon, le directeur géné-ral, Henri-Max NdongNzue, a évoqué les nou-veaux défis que compterelever son entreprisepour continuer à appor-ter de la valeur ajoutée àl’industrie pétrolière ga-bonaise. « Comme cela a
été indiqué par les deux
ministres, il s’agit d’une

opération majeure de l’in-
dustrie pétrolière au
Gabon qui permet de créer
de la valeur pour notre in-
dustrie. Pour ce qui est de
Total Gabon, cette opéra-
tion permet de nous recen-
trer sur nos activités en
mer sur laquelle nous pou-
vons également apporter
de la valeur pour l’indus-
trie pétrolière gabonaise.
Une stabilisation et une
croissance de la produc-
tion. Nous allons poursui-
vre nos efforts
d’exploitation au Gabon et
l’avenir nous dira si nous

sommes capables de dé-
couvrir de nouveaux gise-
ments dans notre bassin
pétrolier », a t-il précisé.Présent à cette cérémo-nie, le directeur Afriquede Perenco, Denis Chate-lan, voit dans l’officialisa-tion de cette cession uneopportunité d’augmenterla production des champsmâtures grâce à l’exper-tise de Perenco dans cedomaine. « C’est histo-
rique. Vous avez compris le
contexte. Perenco rachète
un certain nombre de
champs mâtures à Total

Gabon et va mettre en
œuvre un certain nombre
de moyens industriels pour
augmenter la production
des champs mâtures au
Gabon, puisque c’est le sa-
voir-faire essentiel de l’en-
treprise », a t-il souligné,précisant au passage, quePerenco produit à peuprès 90 millions pieds decube par jour et commer-cialise 60 millions depieds cube jour pour ali-menter le réseau du terri-toire national.L’accord du 27 février2017 confère à la compa-gnie pétrolière Perenco lapropriété de cinq champsparmi lesquels Avocette,Atora, Coucal ainsi que leréseau de pipelines quirelient Rabi et Coucal auterminal du Cap Lopez. Acela il faut associer unepartie de sa participationdans le champ en merd’Hylia.

Perenco récupère les champs mâtures de Total Gabon
Secteur des hydrocarbures

Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

cérémonie de cession des actifs 
de Total Gabon à Perenco.
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LE gouvernement a offi-ciellement entériné, le 29septembre, la cession desactifs terrestres de ShellGabon au profit de sonnouveau repreneur As-sala Energy, une sociétéd’investissement duGroupe américain  Car-lyle. Ce dernier absorberadu coup environ 430 em-ployés locaux de Shell.La signature des docu-

ments de transferts s’estdéroulée dans l’enceintedu ministère du Pétrole etdes Hydrocarbures entrele ministre Pascal Houan-gni Ambouroue (Pétrole),Régis Immongault  (Eco-nomie), Osa Igiehon (P-DG Shell) et une fortedélégation d’AssalaEnergy conduite par sondirecteur Afrique.« Avec cette cession d’ac-
tifs, le gouvernement tient
absolument à relancer la
production dans le secteur
pétrolier. Nous voulons
faire en sorte que dans les

mois et les années à venir,
la production pétrolière
batte son plein au niveau
du Gabon », s’est réjouiPascal Houangni Ambou-roue. Interrogé sur les ru-meurs d’un départdéfinitif de Shell duGabon, le ministre del’Economie a démenticette information.« Shell va continuer ses ac-
tivités au Gabon mais, va
aussi s’intéresser à d’au-
tres secteurs. Notamment
le secteur gazier. Et
comme l’a signifié le mi-
nistre du Pétrole, cette ces-

sion ne concerne que les
activités onshore. Shell est
un partenaire historique
du Gabon. Pour nous l’es-
sentiel est de relancer les
activités dans le domaine
et permettre à ce que nous
recherchions davantage
d’huile pour le bien de
l’économie gabonaise », aindiqué pour sa partRégis Immongault.Cette transaction couvretoutes les opérations pé-trolières et gazières ter-restres de Shell et lesinfrastructures au Gabon,constitués principale-

ment de cinq champsopérés (Rabi,T o u c a n / R o b i n ,Gamba/Ivinga, Koula/Da-mier, et Bende/M’Bas-sou/Totou), desparticipations dans qua-tre champs non-opérés(Atora, Avocette/M'Bou-kou, Coucal, et TsienguiOuest), ainsi que le ré-seau de pipelines terres-tres pour le transport dubrut de Rabi à Gamba et leTerminal d’exportationde Gamba.

Ses actifs terrestres repris par Assala Energy
Hydrocarbures/Shell Gabon
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RÉUNI le jeudi 27 sep-tembre, le Conseil d’admi-nistration de BGFIbankGabon a nommé LudwineOyeni Amoni, directeurgénéral de BGFIBankGabon et Yonnel Soum-bou, Directeur général ad-joint.Pur produit du groupeBGFIBank, la nouvelle pa-

tronne de la filiale Gabona intégré le Groupe BGFI-Bank en février 2006comme auditeur interne.Avant de passer successi-vement, chef de mission,chef de départementAudit Interne puis direc-teur de l’Audit interne deBGFIBank Gabon avant derejoindre BGFI HoldingCorporation en qualité dedirecteur de l’Audit in-terne.Yonnel Soumbou a, quant

à lui, intégré le Groupe en2003 comme chef de dé-partement Contrôlecomptable au sein deBGFIBank Congo. Il y res-tera jusqu’en 2009 avantd’être affecté à BGFIBankGuinée-Équatoriale auposte de directeur admi-nistratif et comptable,fonction qu’il a occupéjusqu’à cette nomination.Le Conseil d’Administra-tion a en outre procédé àla révision du dispositif

commercial de la banqueen mettant en place unenouvelle organisationbasée sur un nouveauplan dynamique et ambi-tieux qui place les direc-teurs d’agences bancairesau cœur de ce nouveaudispositif.« Tous ces changements
n’ont d’intérêt que parce
qu’ils participent à assurer
la performance et au ren-
forcement de la pérennité
de notre filiale principale.

Nous avons pour ce faire
redéfini le projet commer-
cial de BGFIBank Gabon
que nous avons appelé «
Réinventer la proximité
avec le client ». Notre ob-
jectif est de rester un par-
tenaire de confiance pour
nos clients dans un envi-
ronnement bancaire forte-
ment concurrentiel » aindiqué Henri ClaudeOyima, président direc-teur général du GroupeBGFIBank.

Ludwine Oyeni Amoni, nouveau directeur général
Secteur bancaire/BGFIBank Gabon

MSM
Libreville/Gabon


